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ennât pas ses agitations secrètes. Aussi, rageux garÇon.--Certes, oul. rApondit-il,
quoiqu'il fùt impo"ible à M. Darrone de -D'ailleurs, reprit M. Gestral, il s'agit de
dormir, Il "coucha et reprit dès le leude- vous pour le moins autant que d'elle.
main sa. vie ordinaire. Cette vie était fort -Comment:eela?
j9mple. M. Oestral la fit épier par l'habile -Vous le verrez, dit le commissaire avec
zgent qu'il avait déjA employé et fut très sa tranquillité un peu railleuse.
vite renseigné. -- Qu'ai-je à faire?

M. Darroncne sortait de chez lui que dans -Pour le moment, peu de choft. Allez à
leaprès-midi pour aller à la Bourse, et reve- la Bourse tous les jours et jouez-y,
nait en flanant sur les quais. Généralement -Avec quoi?
le "Ir il se rehdalt à un petit café, y lisait -Avec rien. Achetez aujourd'hui dei; va-
les journaux ou causait avec quelques per- leurs stIreg, vendez-les demain, raChetez-les
sonnes de sa connaissance. Il n'avait point après-demain. Cependant,.si vous pouviezga-
de, maitresse et ne recevait que des hommes guer de l'argent, cela n'en vaudrait que
&ggoires. mieux. Chassez toute préoccupation et toute

J)ans le quartier, on ne disait de lui rien tristesse. Il Importe que vous ayezTair d!uti
que ý&InÉdgniftnt, plutôt du bien que du mal, homme enchanté de vivre.
car il payait exactement ses fournisseurs. Ce jour-là même, Isidore se rendit à la
àL Oestral se félicitait de ne I'àvôir point fait Bourse, et M. Gestral s'en fut à son Cte
arrêter. Tout eU laissant à son agent le8oin- d'observation. Quand M. Darronc passa, Il y
de surveiller la vie extérieure de M. Darranc, avait sur ses traits une stupéfaction pro-
Il- fflait réservé Ift thche beaucoup plus déli- fonde, Le lendemain, cette stupéfaction avait
cote d'épier %a physionomie. Pour, cela II fait place à une joie. fazoucti4, mais indLL
Élembusquait'ehaque soir,- vers cinq heures, else. L'agent de,,M, Gestral lui, apprit en
d"#;un eafé-de la rue Montesquieu, devant même-teffl que ces deux j(mrs.ýM..DarYSe.
lequel M. Darréne, dont l'itinéraire êtait va- à là sortie de la.Bourse, avait accompagné
rjubfe, pamit toùjours. Isidore des yeux jusqu'à ce qu'il reùt peý"
.- U. oeutrali: qui. écartait doucement le ri- de vue.
"u, Wavatt que le temps de jeter un coup -Mon cher. ùÏnl,, dit. Xý Geotral à
&ýFIl sur. son advermire ë mais à un PhYldo- qu'il avait 1096 chez lui et, qui ne ee, -doutait-aup dSil encore, de rien, demain, apréï la Bourse, monnoinIste Ruesi exerce qý lui: Ce c To le»uffWait- M. Dürrow: lui parut (rabord mis agent vous PrOPOUM, à haute lx, -iraller
l'empire d1tuie démoralisation èxtr,«,mëý liés soir au Vaii&vIlle.Ftvft lui; vous accepterems.
traýitA, étaient: réiftebés et pendants, le -regard Le, lendemain, l'agent et Isidore allèrent
-atdue, leu, c-ülng de, la bouche douloureuse- au théâtre; le spectacle. ternghé.. Ils se mi-
atient lulisilé6i rent en route, pour rentrer chez X GffltrpL

Au bout:de quelques jogrs, il se fit en lui Lormqu'Ila fÙMt arrivés au Pont-Neuf, 1141-
et par degrés Mi changement très rM1. Les dore remarqua qu'un homme IEýssuJvtt1t à talu.
aitirs' Re rnftermiMnt la bouche se releva, aaoezgranee dWt" . L'#gentluitý£
Ilcell, en api)nrenec, d ec, vellit goue lei dg de. ne point, parattre jeen apercevoir. AIR
paupière, et le tiontleettlli1ç'jll)r, de rides.. hauteur de la rue de. Seine, où lis e-ntrèreut

-Ah! me dit M. Gestra]ý la période &abat MOM14191MIta, fit Quelques pas dgrrl&ë eux,
tement e«t pa8eée, commence à former puisrel>rouma. emin parle@ aW M. Gxý%-4ês, projets. ýEh btéùl 1 tral trouva peu pAle -lui épargnerai Une
-partie du chemin. ýAh ! lui glui, ý vom, commencez: à ý ý,Düm-

1)éý le lendemülù de' 006 acquittement, Isd- prendre.
étgft Môume, dAng %a Mmte e -- ow, Ilamasýn de:ma. femm 01,0eçupo de

M, Mtrý*1I1912e« dé MOÜ prffleesseur et (lirl-' moi -jý% pal e àgàtle mattr' 'MeM son 6tudé.ëtàit en -maim nous a r pondu X 0estra1ý
-pleine proéOtIté, Il reprit auqs1tôt la eon- nom. nous occupous 11IL
dUlte de ses jaffaire«, et, bien que pleurant Et de fait le cýý ýIrg ne songeait

'6ujýË êa feMýp@, Il se remettait de JOUrl.en qu'à. M. Darrgi4e IMus les conrts instanto oil
jour de' kÇonsme QuI, avait épr*u-a il lui ëtait donné & véntrevoir, il interprêd-
*,4. cmt sur ëûtrefattem git.ft r .eeut 1 do tMt le moindre Mouvement de ffl tralta"et

fjeffàrçalt de bàýkr dan% l'expression che>
tentent à t>AËIOý geAnte et complexo du vI"4eý le travail lu«-

comm1«ýRtré, qui avait besoin d'iàie'> rieur de la pensée. Ce mkan«e, d'indédât*sa P"t' -W jelé 6«Üvae qu'il avaitet qui re0u4it qtwlqçe hwtatfon (le et t
*joutaýtt, pQqr le détemaner, quundanger le veille chez M. Darroce ravait'ftapo
ù ýa0Xt të Jéwýé homme partit, et alla .. il Uewt point duu«ujë d'itttrUWr,ýe d tete qui IW it saw; préaMbu- homme, dos pro»te, de violence ob*ttý&, 11eeb,
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